
LE, FOYER, CAN*DI EN.

de- février:1821, des.troubles, plusýsérieux que ceux
qu'avaient causés leparagrapheidu journaliste cana-
dien, commencèrent- à' agiter les esprits dans -la ville
de 'Montréal et dans -une partie du district du-même
nom; les contestations qui -suivirent -remplirent -d'a-
mertume les dernières années ie& l'évêque-de Québec.
Les difficultés, -annoncées comme -devant-naître de la
position douteuse dans laquelle se-trouvait P1évêque
de 'Telmesse, apparurent de -suite dans toute leur
étendue; les marguilliers de la paroisse de Montréal
s'occupèrent de régler les honneurs qu'on accorderait
à Mgr. Lartigue, et de décider -si -on laisserait à sa
disposition -le -trône épiscopal. Plusieurs personnes
qui n'étaient point intéressées dans la -question se
mêlèrent de la discuter ; on en vint même à attaquer
le mandement de l'évêque de 'Québec, qui, suivant
certains écrivains, ne pouvait transmettre à un autre
les honneurs appartenant à l'ordinaire. Pendant deux
ou:trois ans, les journaux de -Montréal furent remplis
de correspondances dans lesquelles les autorités ecclé-
siastiques n'étaient-pas toujours ménagées.

Monseigneur' Plessis était profondément -attristé de
lopposition soulevée contre des mesures qu'il .avait
prises-pour la gloire de Dieu-et le ,plus grand ýbien
de son troupeau, et qu'il avait adoptées daprès la-
vis des-personnes lesiplus·sages. de-son clergé.

Toutefois plein- de confiance dans la justice'de-sa
cause et d'ans Ia protection de la Providence, il- entre-
tenait le ferme espoir qlue le temps et la réflexion ré-
tabliraient le calme dans les esprits et que 'l'orage


